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M. Jean Vézina
auteur de la eomédie

TA STATUE FRAGILE



>1. René VerneMlle Antoinette Giroux

DISQUES VICTOR
classiques et populaires

Notre rayon des disques, le plus complet et le plus moderne au Canada, vous offre 
le choix de tous les disques VICTOR que vous puissiez désirer. Nous avons quinze 

cabines d’audition pour permettre à notre clientèle d’écouter les disques.

r/MCA

500 EST, RUE SAINTE-CATHERINE

Heures 
d’affaires 
8.30 a.m. 
à 6 p.m. 

tous les jours.

CARRIÈRE 
& SENÉCAL

EMILE CARRIERE,
o.o.d.

ADRIEN SENEGAL,

OPTOMÉTRISTES
à l’Hôtel-Dieu

277 est, rue Ste-Catherine - LA. 2211*



fyn&toce-tf-ilm
présente sa septième

SAISON DE COMÉDIE
AVANT LE LEVER DU RIDEAU

Nous voici arrivés à l’avant-dernier spectacle de la première partie de la septième saison de comédie 
française à l’Arcade. Et ce spectacle est la création de l’oeuvre d’un auteur canadien-français, un 
ancien journaliste devenu invalide de guerre qui fait ses premières armes à la scène. Nous tenons 
à remercier et féliciter chaleureusement le public qui a répondu à notre appel. En présentant 
,(La Statue Fragile”, de Jean Vézina nous avons conscience de signaler à Vattention de tous un bel 
exemple de crânerie devant Vadversité puisque l’auteur, rivé à son lit d’hôpital, s’est refusé à croire 
que la partie était perdue. On sait dans quelles conditions pénibles l’auteur a dicté cette comédie et 
l’immense effort physique qu’il a dû fournir pour la mener à bien. M. Jean Vézina a voulu se prouver 
à lui-même que la maladie, serait-elle la plus cruelle et la plus douloureuse, n’est pas un obstacle 
infranchissable. Les applaudissements qui vont accueillir ‘‘La Statue Fragile” iront autant à la 
pièce qu’à l’auteur. Ils seront spontanés et vibrants car, en outre d’aoprécier la valeur intrinsèque 
de^la pièce, ils rendront hommage à un courage digne de mention.

Après la semaine de “La Statue Fragile” nous ferons la création montréalaise d’une comédie 
qui depuis mai 1944 fait fureur au Palais-Royal de Paris, c’est-à-dire “Moumou”, trois actes de 
Jean de Letraz. S’il est un auteur pétillant d’esprit, et un poète charmant c’est bien Jean de Letraz 
que l’on connaît ici pour les textes de chansons que Lucienne Boyer a popularisées. “Moumou” a 
été lancée à Paris en 1944 et pourtant il ne s’agit pas d’une comédie inspirée par la guerre ou par le 
drame de Voccupation. Au contraire. C’est à croire que l’auteur a voulu comme tous ses compa­
triotes prouver au monde que la France n’a rien perdu de sa bonne humeur et que son théâtre puise 
encore aux sources généreuses de l’intelligence, une force que l’astuce nazie a vainement tenté de

briser. “Moumou” fait courir tout Paris 
au Palais-Royal; nous croyons que le 
public montréalais lui fera un aussi cha­
leureux accueil et nous pensons également 
que Mlles Vallois et Sutto, aidées de 
M. Denis Drouin qui fera sa rentrée et de 
René Verne sauront sûrement lui rendre 
justice. Le public nous réclame des oeuvres 
modernes. Aussitôt arrivées de Paris elles 
lui sont présentées à l’Arcade. Que deman­
der de plus!

* * *

La saison 1946 débutera le 4 janvier. 
Après le congé des Fêtes les membres de 
notre troupe se remettront à l’oeuvre avec 
leur enthousiasme bien connu et la liste 
des oeuvres qu’ils présenteront à la scène 
de l’Arcade est très impressionnante. Notre 
représentant de Paris nous a fait l’envoi 
des pièces actuellement populaires dans 
les salles parisiennes ainsi que plusieurs 
oeuvres de qualité qu’il importe de faire 
connaître à Montréal. Nous avons présen­
tement en lecture “Les Mal Aimés”, de 
François Mauriac, un pur chef-d’oeuvre; 
“La fureur d’aimer”, de Pierre Montaigne; 
“Père”, d’Edouard Bourdet; “La Nouvelle 
Ecole”, de Roger Ferdinand;”La Patronne”, 
d’André Luguet; “Mon Ami”, de Denys 
Amiel; “Une jeune fille savait”, “La Dame 
de Minuit”, “La Part du diable” et “Le 
dîner de Famille”. Toutes ces oeuvres sont 
inédites à Montréal et seront présentées 
au cours de la prochaine saison. Devant un 
tel programme pour 1946 qui hésitera à 
retenir immédiatement ses billets: c’est 
un geste qui évitera à tous les désappointe­
ments de la dernière heure.

—r—

M. Marcel Journet La direction.



SEUL
le brûleur à l’huile PETRO 

vous offre les quatre avantages suivants:
Economie :

PETRO brûle jusqu’à la dernière calorie de la der­

nière goutte d’huile, parce que le combustible fourni 

à la chaudière par un mouvement rotatif sous pression 

(tubular atomization) est entièrement pulvérisé.

Rendement :
PETRO peut fournir une chaleur exacte à un six 

pièces comme à un édifice. (Nous avons en mains 

différents types de ce brûleur).

Fonctionnement :
silencieux, automatique, certain . . . aussi facile que 

de tourner le commutateur électrique.

Elégance:
le mécanisme ingénieux de PETRO est enfermé dans 

un élégant cabinet d’acier, à l’abri de la poussière 

et des indiscrétions. On l’époussette comme un meu­

ble.

Les brûleurs à l’huile 

sont installés et vendus par

'ANTHRACITES GALLOIS & AMERICAINS
AMERICAINS » DISTRIBUTEURS D’HUILES A CHAUFFAGE



Mlle Janine Sutto

IL Y A LETTRE ET LETTRE
—J’en ai attrappé une bonne de ma femme hier. 

Elle a trouvé une lettre de femme dans la poche de 
mon paletot.

—Elle avait bien raison.
—Oh ! entendons-nous. C’était une lettre qu’elle 

m’avait remise il y a trois semaines pour déposer 
à la poste ; et je l’avais oubliée.

• • •

SERVIR
—Que dois-je servir à monsieur?
—Euh !... ne bougez pas... servez-moi de para­

vent : voici un de mes créanciers qui passe.

MODELES EXCLUSIFS !j;

Mme J. Bourdeau ;i
MODISTE DE CHAPEAUX

Réparations de tous genres 1
Satisfaction garantie v,1

1669 est, rue Ste-Catherine Montréal v

Il faut lire:

«MARIE CALUMET»
par

RODOLPHE GIRARD

Le sensationel roman du terroir!
De Vhumour, des situations ambiguës, rien de vulgaire. C’est de ce livre fameux qu’un membre 

du haut clergé disait récemment'. ”Nous sommes les premiers à en rire.”

IL Y A QUARANTE ANS QUE LE CANADA FRANÇAIS ATTEND CE LIVRE!

EN VENTE PARTOUT $1.50 
(par la poste $1.60)

ÉDITIONS SERGE BROUSSE AU

1396 ouest, rue STE-CATHERINE, (Ch. 321) MONTREAL PL. 7322
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M. Armand Marion

DILEMNE
—Brigitte, j’exige de vous la vérité et l’obéis­

sance.

—Mais, Madame, que ferai-je quand vous me com­
manderez de dire que vous n’êtes pas à la maison 
quand vous y serez.

RIEN DEPUIS
—Qu’est-il arrivé entre Henri et toi? Vous sem- 

bliez si bons amis l’an dernier?

—Oh ! peu de chose. Je lui ai prêté dix piastres, 
l’an dernier... ; mais rien n’est.. . arrivé depuis.

CHerrier 1606
Attention toute particulière apportée 

aux Commandes

J. O. Paquette Enrg.
MARCHAND & IMPORTATEUR 

Ferronneries, Quincailleries, Tapisseries, 
Peintures, Vitres, Etc.

ROGER PAQUETTE, Gérant
1346, rue Ste-Catherine Est Montréal

Ê D ES A N TPOUR

LES BISCUITS 
DAVID SONT 

' TOUJOURS 

FRAIS,
CROUSTILLANTS 
ET SAVOUREUX!

Si votre épicier ne les e pay, 
envoyez son adresse à

LIMITÉE
1930, rue Champlain, MontrealDAVID & FRÈRE



UN PHENOMENE
—Je désire payer mes taxes.
—Très bien... Vous êtes le premier. 
—Le premier à les payer?
—Non, le premier à désirer...

BRAVE COEUR!
—Je ne lui prêterai plus d’argent.
—Il ne vous a pas remis ce qu'il vous a emprun­

té?
—Eh oui ! m.me avant le temps, ce qui m’a privé 

du plaisir de raconter à tout le monde qu’il ne 
payait pas ses dettes.

TAVERNE HAPPY HOME

Bière et Porter

1554 est, Ste-Catherine Montréal

M. Antoine Godeau

Tél.: CAlumet 1817
fOURRURCS

' 1 RICHES
Avec les hommages de Cette saison les fourrures ont une nouvelle 

personnalité... leurs lignes ont été conçues 
avec un goût raffiné... particulièrement 
dans ce modèle ravissant en Seal Français 
(lapin teint) garni de mouton de Perse.

Valait 5Utétil
Enrg.

MOUTON DE PERSE
RAT MUSQUE
CHAT SAUVAGE
SEAL FRANÇAIS (lapin teint)
SEAL HUDSON

jj' Spécialité: COIFFURES DE FANTAISIE

Notre Succès est Votre Satisfaction

!i! •

Assortiment de parures de coti,
Martre canadienne, Vison,

Keaar.l argenté, etc.

'

7788, rue Saint-Denis Montréal 1429 AMHERST FR. 8731
(près Ste*Catherine)
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M. Emile Bouffard

A ’L’ECOLE
Après l’énumération des objets contenus dans la 

classe, la maîtresse s’arrête:
—Nous avons tout vu.
Sosthème, quatre ans, se lève:
—Mademoiselle, il reste encore quelque chose.
—Quoi donc?
—Les coins, pour faire les pénitences.

• • •
IL APPROUVE

Le juge—Le premier qui interrompt le tribunal 
sera renvoyé chez lui.

L’accusé—Hourra ! Hourra ! J’en suis.

MARCEL ARPIN
CHARBON — BOIS 

CLairval 2267

5970 TOULOUSE MONTREAL

POUR VOS CADEAUX DES FETES
Nous vous présentons

LE BRIQUET QUE VOUS ATTENDIEZ

Le BRIQUET de POCHE SMILEY
EN 4 MODELES DIFFERENTS

La roue d'allumage 
assure une flamme 
instantanée et réduit 
au minimum l'usure 
de son mécanisme.

Garanti Spacieux réservoir 
à essence

le briquet est fai» 
l'un alliage spécial 
e Duraluminium qui 
irévient le ternissage 
it conserve un très 

beau poli.

Petit tournevis à même le 
bouchon vissant du réservoir 
à essence, très commode pour 
ajuster la pierre et nettoyer 

la roue d'allumage.
EN YENTE A TOUS LES PRINCIPAUX MAGASINS A RAYONS, PHARMACIES, BIJOUTERIES, 

MAGASINS DE TABAC, DE VARIETES, ETC.



BLUFFEUR
—Je reviens de faire une belle croisière en Amé­

rique Centrale.
—Vous avez vu les Antilles?
—Hélas! Je n’ai pas eu le temps. Mais j’avais 

une lettre de présentation pour eux.

• • •
LA PREUVE

—Fabien a l’esprit le plus juste, le plus sûr que 
je connaisse.

—En êtes-vous bien sûr?
—Certes ,oui. Il a sur toutes les questions la mê­

me opinion que moi.

Hommages 
des costumiers

La Maison Ponton Enrg,
M. L. Authier, propriétaire

Mlle Lucille Laporte

*
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BRAULT & CHAPUT
PAUL, H. BRAULT PIERRE A. BRAULT Lt.-Col. .TEAA E. CHAPUT, O.B.E., E.I». 

Membres Montreal Stock Exchange - Montreal Curb Market - Canadian Commodity Exchange 

482, rue ST-FRANÇOIS-XAVIER BElair 2611

1654 est, Ste-Catherine
Champlain AM. 4488coin

CARO LAMOUREUX
FLEURISTE

Successeur de
Mme H. Etienne

Fleurs pour 
Toutes Occasions



BONNE D’ENFANT
—Oh ! Marie, comment pouvez-vous vous absorber 

dans la lecture d’un roman pendant que le bébé crie 
comme cela?

—Oh ! Madame a tort de s’en faire, le petit ne me 
dérange pas du tout.

• • •
ESSAI MALHEUREUX

Un ivrogne, titubant sur le trottoir, bouscule 
violemment un passant. Celui-ci se fâche.

EXCES DE VITESSE
Un gendarme arrête une jeune automobiliste qui 

marche à une allure vertigineuse.
—Je suis obligé, madame, de vous dresser procès 

verbal pour excès de vitesse.
Alors, la chauffeuse arborant son plus gracieux 

sourire :
—Je le regrette pour vous, monsieur le gendar­

me, mais vous arrivez trop tard ; un de vos collè­
gues m’a déjà dressé procès-verbal pour le même 
motif il y a dix minutes.

—Faites donc attention. Vous ne voyez donc pas? 
—Au contraire, citoyen, je vois double, répond 

fièrement le sac à vin.
—Eh bien, alors?
—.Te voulais passer entre vous deux.

• • •
GROS CHAGRIN

—Pourquoi pleures-tu, mon petit ami?
—Parce que mes frères ont des vacances, et moi 

pas.
—Et pourquoi n’as-tu pas de vacances?
—Parce que je ne vais pas encore à l’école.

HOTEL STADIUM
EDIFICE STADIUM 

rue Deloriniier

Le plus fameux rendez-vous des 
sportifs montréalais.

PAUL PALLASCIO, Gérant

MESDAMES et MESSIEURS:
Après le spectacle, visitez

LE ROI DU CHIEN CHAUD
et choisissez les HUITRES ou les MEILLEURS PLATS CANADIENS

PRIX
MODERES

SERVICE COURTOIS 
CUISINE HYGIENIQUE 

Téléphone AM. 6969 
BIENVENUE A TOUS

BIERE
et

VIN

Une attention toute spéciale est apportée aux DEMOBILISES. 
SERVICE DE 10 JOURS

sur présentation du certificat prioritaire pour achat d’habits.

TAILLEURS

wÿm
U T All OD1 m TP i. X 4 tailors |[j I tp >§§|.

^gagnon 19 fl MAISONNEUVE • FRONTENAC 3075 m. gàgnon
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M M A G E

JEAN YEZINA
Mon camarade et mon ami

Ernest Pallascio-Morin

Vers le 15 décembre sortira des presses, aux Editions du 
Lévrier: “JE VOUS AI TAUT AIME”, nouvel ouvrage 
d’Ernest-Pallaseio-Morin.

Tél.: MArquette 2159 4146 ST-DENIS

MICHAUD & FILS Limited
AGENTS DE MANUFACTURIERS & IMPORTATEURS

Distributeurs de tout genres de

BRULEURS A L’HUILE, PIECES ET ACCESSOIRES

M. Charles Ouellet

DU TAC AU TAC
Un mendiant frappe à la porte du père Azède, 

pour lui demander l’hospitalité. Le père Azède est 
riche, mais sordidement avare :

—Fainéant, dit-il au mendiant, va loger chez le 
diable !

—Précisément, j’en viens déjà, répond l’autre.
—Ah! et qu’est-ce qu’il a dit?
—Il m’a dit : “Impossible de te loger, ici nous 

n’avons plus qu’une place et nous la réservons au 
père Azède, que nous attendons avec impatience.’’

• • •
GALEJADE

Un Gascon et un Marseillais ont devant eux un 
plat de champignons.

—C’est ça qu’ils appellent des champignons à 
Paris ! s’écrie dédaigneusement le Gascon. C’est gros 
comme rien !... Chez nous, ils viennent énormes, 
presque aussi gros que l’arbre au pied duquel ils 
poussent.

—Et chez nous, risposte le Marseillais, ce sont les 
arbres qui poussent au pied des champignons.

Tél. BElalr 2813

PAUL A. PINARD
Ameublement de maison au complet, tapis... 

et un grand assortiment de jouets, etc.
*179 rue Saint-Denis, (angle Rachel) Montréal



SAISONI1945-1946

L’AUTEUR
Montréalais de naissance, Jean Vézina, après de soli­

des études scientifiques au Mont Saint-Louis, chercha sa 
voie d’abord dans le monde des affaires où il trouva 
à employer les qualités à la fois positives et intellec­
tuelles qui le caractérisent. Puis le journalisme à l’acti­
vité incessante lui offrit le vaste horizon qu’il dési­
rait. Entré à la rédaction de la ''Presse”, où il ne tarda 
pas à se créer une place de premier plan, Jean Vézina 
dut quitter ce poste dès les premiers jours de septembre 
1939 pour répondre à l’appel de son pays. Marié, père de 
famille, journaliste de carrière, Vézina avait parfaite­
ment le droit d’invoquer ces multiples raisons pour 
temporiser et remettre à plus tard la redoutable échéance. 
Jean Vézina n’est pas de cette trempe. Le dix septembre, 
capitaine au Fusilier Mont-Royal, il demande à servir. 
Bientôt l’officier est outre-mer où il sert en Angleterre 
avec son bataillon. Remarqué par ses supérieurs, le 
capitaine Vézina est promu major en 1942 puis rentre 
au pays pour suivre les cours d’Etat-Major à Kingston. 
Sa formation intellectuelle et scientifique lui permit de 
passer brillamment l’examen.

Par la suite il est détaché à Valcartier où il occupe le 
poste de major de brigade.

Mais l’heure devient de plus en plus grave. Londres a 
besoin de tout son personnel car le grand jour approche. 
Le major Vézina retourne outre-mer une seconde fois. 
Là une ennemie plus terrible encore que la barbarie nazie 
l’attend et le guette. En mars 1944 le major Vézina, 
atteint d'une mystérieuse maladie, doit s’aliter. L’arthri­
te rongeuse a vaincu ce soldat aux muscles d’acier! Les 
larmes aux yeux mais serrant les dents Vézina est ramené 
au pays. Pendant que les médecins tentent l’impossible 
le malade décide de combattre, de combattre encore. 
Que faire? Comment employer des doigts qui ne veulent 
plus obéir? Ecrire, bien sûr. N’est-il pas journaliste? 
N’a-t-il pas vu maintes choses qui portent à réfléchir? 
Et Jean Vézina dicte des sketches pour la radio, de cour­
tes nouvelles, des pièces de théâtre. Une sténo et l’un de 
ses fils jumeaux l’aident à la correction, et à la mise en 
plan de ces travaux littéraires, qui deviennent pour le 
malade une raison de vivre, une façon d’oublier le terri­
ble présent.

Le major Jean Vézina débute au théâtre. Nous con­
naissons trop l’intellect logique de notre ami, son goût 
de la synthèse, son méticuleux esprit critique et son aver­
sion pour tout ce qui n’est pas clarté et méthode, pour 
écrire que Vézina se fait illusion sur les difficultés du 
nouveau métier qu’il aborde. Jamais pièce n’aura eu un 
plus lumineux critique que l’auteur lui-même. Mais Vé­
zina est un exemple, une preuve et un modèle. Exemple 
de courage devant l’adversité; preuve que la volonté a 
raison de tout handicap humain, modèle à proposer à 
ceux qui sont trop enclins à croire que la maladie anni­
hile toute espérance.

Quatorzième ôpectacle: 7 DECEMBRE 1945

Création de l’oeuvre d’un auteur canadien

• -

"LA STATUE FRAGILE"
Trois actes de J^EAN VEZINA

jPerionnaygi

Lieutenant JACQUES LATOUR......................... MM. Marcel Journet
PIERRE DUPUIS . .
JULES GEOFFRION . 
LE GARÇON D’ÉTAGE 

JEANNE LATOUR . .
HÉLÈNE DUPUIS . .

LUCIE GEOFFRION. .

René Verne 
Armand Marion 
Charles Ouellet 

Mmes Antoinette Giroux 
Janine Sutto 
Lucille Laporte

Mise en scène de M. Antoine Godeau.

Le premier acte se déroule à l’été 1940 ; le second à l’été 1942 ; le 3e acte à l’été 1944.
• • •

LES DÉCORS

ACTE I—Le salon attenant à une chambre d’hôtel. 
ACTE II—Un grand salon chez les Latour.
ACTE III—Même décor qu’au second acte.

• • •
Les toiles “Paysage d’été à Sainte-Rose”, de Marc-Aurèle Fortin; “Têtes et mas­
ques”, de Muhlstock; et “Coin de Provence”, de Marcel Charrier provenant de 
collections privées, décorent la scène aux deuxième et troisième actes.

* ïLes meubles, au second acte, ont 
la maison Dupuis Frères. Hommage pershr

été gracieusement prêtés par 
inel de M. Raymond Dupuis, président.

Direction Artistique:
M. ANTOINE GODEAU administrateur et M. ÉMILE BOUFFARD

Régisseur adjoint: Réalisation scénique:
M. ARMAND MARION M. DÉSIRÉ DESMARTEAU

Peintre des décors:
M. MARCEL SALETTE

Accessoiris te :
M. CHARLES PHILIPPE

NOS FOURNISSEURS
NATIONAL HOUSE FURNITURE, Meubles — 1990 Est, Ste-Catherine — CH. 5233 

O. SAINT-JEAN LTÉE, Bijoutier — 1215 est, rue Ste-Catherine — AM. 2121 
MORENCy FRÈRES, tableaux — 458 est, rue Ste-Catherine — HA. 6894 

SALON DE FLEURS ST-DENIS — 1590 Saint-Denis — LA. 3858 
I CHANSON FRANÇAISE, 4453 Saint-Denis — HA. 3821 

R. COURCHESNE & FILS, Pantoufles — 1280 Est de Montigny
POUR ANNONCER DANS CE PROGRAMME, S'ADRESSER AU GÉRANT — FA. 1104

LU PIÈCE
En ce soir d’été 1940 le lieutenant Jacques Latour sur 

le point de s’embarquer pour outre-mer avec son régi­
ment se vit accorder par un hazard quelques heures de 
répit. Où aller et que faire? Il a dit adieu à sa femme, 
Jeanne et à ses enfants. Inutile de les revoir pour raviver 
la douleur de la séparation. D’ailleurs l’homme est en 
proie à d’autres pensées. Subitement le voilà devenu 
libre et il n’a plus de devoirs qu’envers sa patrie ! Jacques 
Latour a élu domicile dans une chambre d’hôtel pour 
cette dernière nuit à Montréal et le Destin qui noue 
d’étranges fils a placé sur sa route Hélène Dupuis, 
Une amie d’enfance qu’il a peut-être aimée mais à la­
quelle il a préféré Jeanne. Mais en ce soir d’été Jacques 
qui soupe en compagnie d’Hélène se fait un bien curieux 
raisonnement. Pourquoi n’obtiendrait-il pas maintenant 
cette Hélène tant désirée? La mort qui le guette, le grand 
néant vers lequel il s’en va, la folie qui s’est emparée du 
monde ne l’autorisent-il pas à cette folie? Mais Hélène 
est une femme sérieuse et sagement, finement elle re­
poussera son trop ardent chevalier.

Jacques s’embarquera sans se douter des redoutables 
conséquences de sa demi-audace. Car le frère d’Hélène, 
Pierre Dupuis a su—l’on verra comment—que sa soeur a 
rendu visite nuitement au lieutenant Latour la veille de 
son départ. Ce secret Pierre Dupuis l’a gardé comme 
dernière arme pour servir à la conquête de Jeanne Latour 
qu’il désire d’autant plus ardemment qu’elle n’a plus 
de mari pour veiller sur cette statue fragile qu’est la 
vertu des femmes. Les assuidités de Pierre auprès de 
Jeanne révoltent Hélène qui a deviné le manège de son 
jeune frère. Or, le jour où Hélène les reprochera à son 
frère, elle entendra celui-ci lui poser en présence de 
Jeanne une très brutale question: "Toi qui prêches si 
haut la morale dis-nous donc où tu as passé la nuit et 
avec qui la veille du départ de Jacques Latour?” Le dra­
me éclate. Hélène peut-elle nier le fait, même si elle peut 
l’expliquer? Jeanne n’en croit pas ses oreilles. Son mari 
l’a trompée et avec Hélène, une amie sans doute mais 
une rivale quand même. Cela Jeanne ne le pardonnera 
jamais ni à son mari, ni à Hélène. Les années passent et 
en 1944, blessé et promu major Jacques Latour rentre au 
foyer. Cette fois, il pourra juger des ravages imputables 
à son inconséquence.

L’impasse semble sans issue. Jacques et Hélène sont 
dans les tenailles d’une situation inextricable. Qui trou­
vera la solution? Quelle solution?

Heureusement l’auteur a su utiliser un élémeht qui 
fera tout rentrer dans l’ordre. Mais arrêtons-nous ici 
puisque c’est aux artistes qu’il appartient de nous donner 
le dénouement de cette comédie.

Le plus beau choix de cadeaux pour les Fêtes se trouve chez “POMPONETTE”, 256 est, S.-Catherine. LA. 6933. M. J. Brassard, propriétaire.



PAUVRE BETE
—Qu’avez-vous fait de votre caméléon qui imitait 

si bien les couleurs?
—Il est mort de fatigue.
—Comment de fatigue?
—Oui, mon fils a eu l’imprudence de le poser sur 

une étoffe écossaise.

• • •

MENU DE GUERRE
—Comment trouve-tu ce ragoût, chéri? C’est une 

recette de guerre que Mme Lapincette m’a donné 
au téléphone.

—Il me semblait, car il goûte le fil de fer !

INCROYABLE
M. Hixe raconte à sa femme les péripéties de son 

voyage en Suisse: “Vois-tu ma femme, c’était af­
freux. Le pied me manqua et je roulai comme une 
boule en passant devant l’auberge, jusqu’au bord du 
précipice.

Sa femme—Jamais tu re me feras croire que tu 
as pu passer devant une auberge sans t’y arrêter.

• • •
INTELLIGENCE DEVELOPPEE

—Voyons, mon ami, vous me présentez deux bot­
tines du même pied.

—Tiens, c’est étrange, l’autre paire est aussi com­
me ça.

; Tél. CHerrier 2288

ÎCv Hflaitasm îîmute ïnr.
1 Confection pour dames, de haute qualité.

i'i'i Robes, manteaux, costumes, etc.
h Fourrure d’un style recherché.
'( Directement de notre manufacture à vous — Au service du public depuis 35 ans. IH

1471, rue STE-CATHERINE Est, entre Plessis et Maisonneuve MONTREAL J
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Sa fine saveur 
le fait appré­
cier en toute 
occasion.

THEATRE

A QUELQUE CHOSE DE MIEUX
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DEUX REUNIONS LA QUESTION INDISCRETE

—Vous avez fondé le Club des histoires drôles? 
comment cela fonctionne-t-il?

—Eh bien voilà ; le dimanche, les membres du 
Club se réunissent et ceux qui savent les histoires 
drôles les racontent.

—C’est la seule réunion de la semaine.
—Oh non ; il y en a une autre le jeudi suivant.
—Et qu’est-ce qu’on fait à cette réunion-là?
—On rit des histoires qu’on a entendues quatre 

jours auparavant.

C’était à l’audience du tribunal.
Un avocat myope et qui n’avait presque pas de 

nez ne pouvait pas venir à bout de lire une pièce 
importante pour son client.

Un conseiller, qui avait un nez d’un demi-pied, 
impatienté, dit tout haut :

—Quelqu’un n’a-t-il pas des lunettes à donner à 
cet avocat?

L’autre, furieux, redressa la tête et s'adressant 
au conseiller :

—Il faut aussi, monsieur, dit-il, que vous me prê­
tiez votre nez pour pouvoir m’en servir.

CUISINE: HArbour 0746 
SALLE A MANGER: PLateau 0704

Chez STIEN
French RESTAURANT Français

Gérant: Léo Prud’homme Jean Stien, Prop.

Spécialités françaises - Dîners intimes 
Cuisine française - Tables d’hôtes 

Tables séparées - Salons privés 
Bières et vins de choix ainsi que fines liqueurs 

Ouvert jusqu’à 2 heures du matin

505 est, DORCHESTER coin BERRI — Montréal

BIJOüTICR-DlflmflnTRIR£

Hommage de

HOMMAGE

LA FARINE
RobinHood



AU VESTIAIRE
X... un vrai bohème, s’arrête au vestaiire à la 

sortie du théâtre pour reprendre son chapeau pas­
sablement râpé. Et comme il hésite à le saisir, la 
préposée assure avec vivacité :

—Je suis certaine que c’est le vôtre.
—J’en suis certain aussi, murmure X... avec un 

soupir. Mais j’espérais que vous m’en donneriez un 
autre.

• • •

LA VALEUR D’UN COMPLIMENT
—Vous êtes ravissante, aujourd’hui.
—Je regrette de ne pouvoir vous en dire autant.
—Vous pourriez pourtant bien le dire, ma chère, 

si vous étiez aussi menteuse que moi.

LE REGLEMENT
Dans une petite gare allemande. Quatre voya­

geurs descendent du train et l’agent qui se trouve 
sur le quai de s’écrier d’une voix rauque:

—Ne vous bousculez pas ! Ne vous bousculez pas !
Un des voyageurs remarque:
—Mais, monsieur l’agent, il n’y a pas de bous­

culade ici!
—Je m’en f... D’après le 3e paragraphe du pas­

sage No 12 du règlement de service, je suis obligé 
d’inviter les voyageurs à ne pas se bousculer.

NATATION
—Vous savez nager?
—Oui, comme un poisson.
—Où avez-vous appris?
—Dans l’eau.

FORGET & FORGET
Membres de la Bourse de Montréal 

Membres du Montreal Curb Market

•
BElair 3951

51 RUE ST-JACQUES OUEST MONTREAL

Lt.-col. J.-A. Boivin Tél. HArbour 4752

J. A. BOIVIN
OPTOMETRISTE

Optométriste à l’Hôpital Ste-Jeanne d’Arc

2070 ST-DENIS MONTREAL

TÉL.: FRONTENAC 1811
VENEZ SANS RENDEZ-VOUS

TOUS GENRES DE COIFFURES 
PERMANENTES

RUE SAINTE-CATHERINE
PRÈS PLESSIS

1er PRIX PARADE DES MODES 
DE COIFFURES 1939-1940
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Le major Jean Vézina, du Fusilier Mont-Royal, invalide de guerre, étant cloué sur son lit à l’hôpital militaire de 
Sainte-Anne de Bellevue, force fut la semaine dernière aux principaux Interprètes de sa comédie “La Statue 
Fragile” de se rendre auprès de l’auteur pour une première répétition. On fit à l’hôpital de l’excellent travail et 
Jean Vézina, ancien Journaliste de la “Presse”, s’est déclaré enchanté de ses Interprètes, de la mise en scène 
de MM. Antoine Godeau et Emile Bouffard. On volt ici, de gauche à droite, M. Marcel Journet, Mlle Antoinette 
Giroux, Jean Vézina et Mlle Janine Sutto. (Photographie: Lucien Desjardins, la “Presse”).

NOTRE PROCHAIN SPECTACLE

Semaine commençant VENDREDI, le 14 DÉCEMBRE en soirée

UNE NOUVEAUTE DE PARIS 
PRESENTEMENT A L’AFFICHE DU PALAIS-ROYAL

" M 0 U M 0 U "
TROIS ACTES DE JEAN DE LETRAZ

LYDIE VALLDIS JANINE SUTTC 
DENIS DDCDIN ARMAND MADICN

avec

DENISE PELLETIER GEORGES TGDRIN
et

DENÉ VERNE

Les répétitions de “La Statue Fragile”



TRISTE CONSTATION SON CHOIX
—Ma pauvre madame Dupont, les hommes, ça ne 

vaut pas grand’chose !
—Non, bien sûr, madame Durand, mais cela me 

contriste de penser que nous ne sommes que leur 
moitié.

DILEMNE
—Le docteur m'a dit que si je donnais autre cho­

se que de l'eau à mon mari, je le tuerais.
—C’est une prescription facile à suivre.
—Non, car si je ne lui donne que de l’eau, c’est 

lui qui est capable de me tuer.

Un célèbre humoriste entre un jour dans un bu­
reau de poste et demande :

—Avez-vous des timbres de 10 centimes?
—Certainement, monsieur.
—Voulez-vous avoir l’obligeance de me les mon­

trer?
—C’est très facile, monsieur.
Et la buraliste sort d’une planche de 100 timbres. 

Il la prend, l’examine longuement, la déplace à la 
lumière, l’admire et dit enfin :

—Parfait. Donnez-moi ,s’il vous plaît, celui du 
milieu.

I ~1
Tél. CHerrier 8158 '}

I MAGASINS

VARIETY

|i !

REDLER'S
.05 -.10-. 15 -SI.

V Magasin où la qualité domine j
V CHAPEAUX et MERCERIES !

; Tél. CHerrier 7571 f
1465, STE-CATHERINE EST

pour hommes et jeunes gens Vj

j 1231 est, Sainte-Catherine Montréal )

■/J0IZZ3

A.-J. Dugal, v.-p. et gér gin.Raymond Dupuis, prés.
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AU SERVICE DU PUBLIC DEPUIS 1868

TOUTE/ LE/ COULEUR/

TOUTE/ LE/ POINTURE/

M. RODOLPHE BLANCHET
Propriétaire

1103 est, rue Ste-Catherine, coin Amherst FA. 2200 
1595A est, Mont-Royal, près Marquette FR. 3400



ICI, AUSSI ENTRE PILIERS DE LA BOURSE
Dans un petit village envahi par les boches un 

officier de Uhlans se fait servir dans ure auberge. 
Comme tout a été pillé, la domestique, une petite 
fille de 16 ans, que ist seule restée à l’approche 
des Allemands a préparé un gros plat de pommes 
de terre qu’elle sert à l’officier qui ne trouve pas 
ce plat de son goût.

Officier—C’est tout ce que vous avez à me ser­
vir?

Servante—Oui, monsieur.
Officier—Remportez-moi ça, cette sorte de pom­

mes de terre ne sert qu’aux cochons, dans notre 
pays.

Servante—Ici, aussi, monsieur.

H. STROHL, Prop.

DRAPERIES . RIDEAUX 

COUVRE-PIEDS TOILES

1214 est, Ste.Catherine 
FRontenac 2900 FAIkirk 2992

—Le père de ta fiancée vient de perdre à la bour­
se. Sa fille aura une dot considérablement amincie.

—Précisément, j’étais en train de me demander 
si je l’aimais toujours autant.

• • •

A L’ABRI

Deux cheminaux vont coucher dans un parc. 
L’un s’étend sur un banc ; l’autre sur la terre, en 
dessous.

—Comment te trouves-tu demande le premier à 
l’autre?

—Pas trop mal, mais ce n’est pas chaud.
—Ne te plains pas, toi, parce que tu es à couvert.

• • •

ENTRE MARSEILLAIS

—“Moi, dit l’un, j’ai pris, dans un lac, un pois­
son qui était si gros, qu’il a fallu dix hommes pour 
le porter.

—“Bah ! ce n’est rien auprès de celui que j'ai 
pêché dans la Méditerranée”, riposta le second.

—“De quelle grosseur?”
—“Je ne sais pas ; mais quand on l’a sorti de 

l’eau, la mer a baissé de deux pieds”.

TéL: AMherst 7501 2250 CUVILLIER

A. LAVOIE
CHARBON - BOIS - GLACE - FOIN - GRAIN

HUILE A CHAUFFAGE — INSTALLATION MODERNE 
CHOLOREX BOIS DE CHAUFFAGE EN SAC EN VENTE CHEZ TOUS LES EPICIERS

Livraison dans toute la ville.

NE JETEZ PAS VOS VIEUX OBJETS — LA SOUDURE REPARE TOUT

Soudure Générale

Travail d’Atelier 
ou à

Domicile

ATELIER DE SOUDURE

MARION

Fer - Acier - Aluminium
Métal blanc - Etain

OXYGENE

Ouvrage Garantie 
Prix raisonnables

WELDING WORKS Construction - Automobiles 
Systèmes Chauffage

Ventilation - Objets Divers

5051 DELORIM1ER près Laurier Tél. CHerrier 6514



VA-T-IL COMPRENDRE?
—Ah ! mademoiselle ... il est de ces méoldies qui 

ont le don de me transporter loin... bien loin...
—Dites-moi, vite, laquelle, monsieur ; je vous la 

jouerai avec plaisir.
• • •

BON CONSEIL
—Je me demande quelle forme donner à mes 

vers?
—Pourquoi ne pas les essayer en prose?

• • •
FERME PROPOS

—Vien-tu à la pêche?
—Je ne puis pas. Il y a un an, j’ai promis de ne 

plus mentir.

UNE CONCLUSION
Le professeur—Jules, votre composition est mau­

vaise. De plus, je constate, qu’elle est, mot pour 
mot, celle de Julien. Que dois-je en conclure?

Jules—Que celle de Julien est également mau­
vaise.

SON SYSTEME
—Mais vous paraissez toujours heureux et satis­

fait.
—C’est vrai. J’y parviens en étant assez sourd 

pour ne pas entendre certaines choses et assez 
aveugle pour n’en pas voir d’autres.

Tél. DOllard 3555
Hommages de la Maison

H. LALONDE & FRERE Ltée
'Les plus grands spécialistes du tapis au Canada!

MONTREAL4800, AVENUE DTJ PARC

La Maison Edgar Mailhot apprécie hautement votre patronage 

et vous assure d’un service toujours meilleur.

•VIANDES

• F R U I T S

•LEGUMES

/Y Y l^i^^L€^€Tfl!L 1BU™7

Tél. AM. 11612131 est, rue MONT-ROYAL



M. Jean Vézina dictant sa pièce

I f w

Le major Jean Vézina a été photographié à l’hôpital Sainte-Anne de Bellevue alors qu’il dictait à la 
sténographe Mlle Yolande Daoust les pages de la comédie “La Statue Fragile”.

KOI Pt lA P*NI(Xit

Ce qu'il y a de mieux dans la 
fabrication de la pantoufle 

confortable et de qualité

R. COURCHESNE &
MONTRÉAL

FILS
En vente chez: LECHASSEUR LTEE, - 974 0. Ste-Catherine - PL 2944 

LECHASSEUR LTEE, - 281 E. Ste-Catherine - PL 7014

MESDAMES, MESDEMOISELLES,

Aimez-vous les ouvrages de fantaisie? Faites-vous de la musique, du chant? Cherchez-vous des 
suggestions pour un trousseau de mariée, une layette, ou pour le programme de la prochaine 
fête de charité?

La réponse, vous la trouverez dans la célèbre REVUE DE BRODERIE ET MUSIQUE VEN- 
NAT, qui vous sera envoyée gratuitement sur réception des frais de port seulement, soit 12c 
par an.

3770, rue Saint-Denis RAOUL VENNAT ENRG. LA. 1129



IL SE CORRIGE TRUC NOUVEAU GENRE
—Vous demandez la place de secrétaire général? 

... Mais vous êtes bien jeune pour cela.
—Je le sais, Monsieur, mais c’est un défaut dont 

je me corrige chaque jour.

AFFAIRE GRAVE
..—Tiens, qu’y a-t-il donc chez le voisin? l’ambu­
lance est à la porte.

—C’est l’homme qui a battu sa femme.
—La chose est grave à ce que je vois.
—Oui, on emporte l’homme à l’hôpital.

Un individu se présente aux bureaux d’un journal 
et demande d’insérer l’avis suivant :

Avis—Si la femme laide, âgée d’environ 40 ans, 
qui a perdu un porte-monnaie contenant la somme 
de $25.00, s’adresse... elle recevra cet argent, 
moins les frais de l’annonce.

C’est que, voyez-vous, ajoute-t-il bonassement, 
j’ai vu la femme perdre sa bourse ; mais comme je 
désire garder l’argent, j’ai rédigé l'annonce de ma­
nière à lui donner une chance de ne pas venir le 
réclamer.

VETEMENTS

accueillis partout avec joie par les hommes 
libres de leur choix.

H. Provost Limitée
406 est, rue STE-CATHERINE

UAncaster 3389

Capitaine J. H. Richardson, Jr., O.D 
J. H. Richardson, O.D., optométristes

OPTICIENS

888 RUE STE-CATHERINE OUEST 
(à côté du Théâtre Capitol)

Opticiens pour l’Hôpital St-Luc

£

1590 rue ST-DENIS LA. 3858
Edifice du Théâtre St-Denis

Les fleurs: Voffrande la plus gracieuse 
et le geste le plus 

délicat.

Salon de tyleuM.

ScUnt-^benià.
Mme ROVIRA 

propriétaire

Spécialité:
TRIBUTS
FLORAUX

Rés.: MA. 8488

EN EXIGEANT!^

PRECISION QUALITE

DEMANDEZ-LE A VOTRE OPTOMETRISTE
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ommacfe

Le commandant 

et les officiers des

FUSILIERS MONT-ROYAL

2ème Bataill on (R)

IMPRIMERIE LA PATRIE. MONTRÉAL


